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La Journée diocésaine des jeunes du 30 mai 2015 

s’est clôturée par une émouvante célébration.  Cin-
quante-quatre confirmands, dont une majorité de 

jeunes innus de Pessamit, ont reçu le sacrement de 

confirmation au sanctuaire des Ilets Jérémie. Cet enga-

gement des jeunes a coloré d’une touche particulière 
et significative notre rassemblement diocésain.  

 

Se rassembler en diocèse 
 

Les jeunes étant les premiers concernés par la JDJ, ils 

ont été sollicités pour exprimer leurs impressions : 
« Nous avons découvert qu’on n’était pas seuls à 

croire. Sur le site, nous étions capables de nous retrou-

ver en dehors de notre gang sans crainte ; une grande 

amitié nous liait.»  Éloignés les uns des autres dans 
l’immense territoire du diocèse, le désir de partager 

leur foi renforce manifestement leurs liens d’amitié. 
 

Chaque fois que nous augmentons le niveau de res-

ponsabilité des jeunes dans la préparation et l’anima-

tion de la JDJ, leur confiance et leur sentiment d’appar-
tenance à la communauté se développent. Leur liberté 

s’exprime davantage et c’est l’ensemble de l’Église qui 

bénéficie de ce beau dynamisme. 

 

Se responsabiliser mutuellement 
 

En favorisant un tel environnement pour les jeunes 

dans nos paroisses, de nouvelles initiatives ne tarde-

ront pas à se prendre. Sans doute, faudra-t-il de plus 

en plus tenir compte de leur manière de croire, du lan-
gage, des attitudes qui sont les leurs dans l’expression 

de leur foi. Par exemple, leur pratique liturgique est 

vécue souvent occasionnellement. On peut le regretter. 

N’oublions pas que pour cette génération « z » aux 
identités plurielles et aux appartenances multiples, la 

participation à l’Église est une activité parmi tant 

d’autres de leur agenda. Ils ont l’embarras du choix! 
 

Toute comparaison hâtive avec le passé débouchera 

naturellement sur des malentendus. Nous ne verrons 

plus ce qui est en train de naître, trop attachés à ce qui 

n’existe plus.  Nous risquons alors de piétiner les 
toutes petites pousses d’espérance qui germent ici et 

là. Laisser les jeunes exprimer leur foi dans leurs 

propres modalités culturelles est une exigence.  En 

partant de leur point de vue, peut naître un accompa-
gnement pastoral ajusté à leurs réalités. 
 

Néanmoins, si l'événement de la JDJ s’adresse aux 
jeunes, la réalité ecclésiale qui s’y vit concerne toute 

l’Église. En effet, rassemblant une grande diversité de 

personnes (jeunes, accompagnateurs, bénévoles, 

évêque, prêtres, diacres, religieuses, religieux, mis-
sionnaires, parents, grands-parents...), un visage de 

notre diocèse s’exprime.  
 

Pendant ces quelques heures, les jeunes observent 

aussi leurs aînés. La qualité de notre témoignage n’est 

pas sans conséquences sur le devenir de leur propre 
cheminement de foi. La compréhension et la tolérance 

de la part des adultes sont grandement appréciées. À 

cet âge, on croit en s’amusant ; on est peu dociles !  

 

Accueillir les différences 
 

Par l’écoute de l’Évangile, le Christ réunit nos diversi-

tés dans une même communauté ecclésiale. Cette der-

nière ne peut être confondue avec une association or-

dinaire de personnes. Dans la communauté de circons-
tance que nous formons, celle-ci s’organise selon la loi 

de l’Esprit et de l’Évangile. 
 

Devenir fraternels dans nos différences est un long 

travail, une construction du cœur nourrie par l’Évangile 

et la rencontre des autres.  Ainsi, s’engendre la com-
munion universelle de tous les enfants de Dieu.  À 

coup sûr, si je n’accueille pas l’autre dans toute sa dif-

Bienheureuse  
               diversité!  
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férence, il me manquera pour avan-

cer dans une foi « catholique », c’est-
à-dire universelle.  
 

En vivant de nos différences, nous 
percevons quelque chose de très pro-

fond de la personne humaine et chré-

tienne: l’unité. Toujours à construire, 

elle reste le premier appel que Dieu 
adresse à  toute l’humanité. 
 

Nous commençons à construire celle -
ci en appréciant l’autre dans son meil-

leur malgré ses imperfections et ce, 

sans oublier les nôtres.  Cela s’appelle 
la longanimité, don de 

l’Esprit par excellence. 

Notons que l’accueil de 

celui qui est différent 
(l’étranger) s’inscrit dans 

l’enseignement fonda-

mental du Christ. Il de-

meure un des critères de 
justice dans le jugement 

de Dieu et de la pro-

messe d’éternité bien-

heureuse qui nous est 
faite (Matthieu 25). Toute 

maturité spirituelle et ec-

clésiale s’enracinera dans 

cet accueil inconditionnel 
de l’autre.  

 

Entrer dans l’expérience eucharistique 
 

Il est heureux de constater que notre Église diocésaine 

peut offrir à des jeunes de vivre une telle expérience. 
Elle leur permet de devenir dans leur milieu les té-

moins d’une culture chrétienne qui n’exclut personne 

dans sa différence.  
 

Le témoignage authentique du christianisme appelle 

cet élargissement de notre tente, image et symbole de 
l’accueil par excellence! En voyant les jeunes s’ac-

cueillir mutuellement à la JDJ, l’Église révèle une puis-

sance inégalable de rassembler les diversités. L’Eu-

charistie célèbre tout particulièrement ce signe visible 
de communion.  
 

L’unité ainsi manifestée, exprime que Dieu ne fait pas 
de différence entre les humains. Notre présence à l’eu-

charistie, même maladroite ou désordonnée comme 

peut l’être un rassemblement jeunesse, révèle toujours 
ce mystère d’Alliance dont personne ne peut être exclu. 

Au-delà des attitudes 

rituelles, l’essentiel est 
toujours signifié: le Christ 

appelle au rassemble-

ment pour un vivre en-

semble à concrétiser 
chaque jour. 

 
Entendre la Parole 
vivante du Christ 
 

Cette JDJ a fait résonner 

cette exigence d’unité. 

En partageant l’Évangile 
en petits groupes, nous 

avons jeté quelques ponts pour nous laisser rejoindre 

et devenir proches de l’autre.  Certes, s’exposer dans 

sa foi n’est pas aisé. L’art du témoignage demande 
beaucoup de confiance en soi, mais surtout en l’Esprit 

qui est la principale force du témoin.  
 

Faire preuve d’une grande délicatesse envers les 

jeunes souvent intimidés pour prendre la parole est 

donc crucial. La foi navigue dans des ombres et des 

lumières : « Je pense être croyant… je pense conti-
nuer à vivre à la manière de Jésus », dit ce jeune con-

firmand. Fragile et grande déclaration de foi qui atteste 

le désir de devenir disciple du Seigneur. 
 

En effet, en ce domaine, nul ne peut avancer à marche 

forcée. Seule la Parole vivante du Christ peut nous con-
vaincre d’aller vers Lui librement!  Nous avons constaté 

une fois de plus que la JDJ favorise l’éveil à la Parole 

du Seigneur : « J’ai découvert qu’avec le temps, je suis 

capable de participer à un échange de la Parole », di-
sait ce jeune participant. Entendre personnellement la 

Parole du Christ fait surgir de la confiance en soi. 

 

La cinquième édition de la  
Journée diocésaine des jeunes  

a réuni 115 adolescents  
de la Côte-Nord. 

Rick Tanguay 
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Évaluer avec humilité 
 

L’humilité restera de rigueur pour évaluer ces temps forts ec-

clésiaux qui restent exceptionnels. La vie que donne le Christ 
échappe à nos logiques d’efficacité. Nous ne voyons pas en 

direct l’œuvre de Dieu opérer dans les cœurs humains. Seul 

l’Esprit est capable de sonder cette profondeur.  
 

La visibilité de l’action de Dieu en ce monde ne pourra jamais 

se mesurer en chiffres, ni selon l’intensité de nos émotions. 

Elle est discrète et se donne à voir dans la capacité de liberté 
que nous avons pour accomplir Sa volonté. Elle consiste es-

sentiellement à aimer et se laisser aimer, particulièrement par 

les plus vulnérables et les laissés-pour-compte de notre socié-

té. Se faire proche de quelqu’un qui ne croit pas, qui ne sait 
que répondre sur ce sujet, qui ignore jusqu’à l’existence d’une 

vie selon l’Évangile, c’est vraiment être solidaire et l’aimer à la 

manière du Christ. Cette place, parfois inconfortable, est notre 

mission. 
 

Lorsqu’un jeune est touché par l’onction spirituelle du Christ, 
c’est-à-dire par son amitié, un chef-d’œuvre de grâce se des-

sine devant nos yeux. Une immense joie surgit pour toute la 

communauté chrétienne. Un nouveau cycle d’espérance 

s’ouvre pour celle-ci, alors qu’elle pouvait douter dans son vieil-
lissement à pouvoir renaître !  
 

Dieu non seulement se dit dans le présent de toute vie hu-
maine, mais aussi dans l’éternelle jeunesse qui déroute bien 

des croyants habités par leurs habitudes religieuses. Pour ce 

motif, l’Église ne peut se soustraire à proposer l’Évangile aux 

jeunes générations, aussi difficile que soit cette mission. Sans 
cette évangélisation soutenue, nous serions orphelins d’une 

espérance essentielle à la mission de l’Église.  
 

Vivant leur foi dans un monde complexe, les jeunes ont be-

soin d’être soutenus par l’ensemble des acteurs de la pasto-

rale. C’est à l’Église de pratiquer l’ouverture envers eux, pour 
vivre la « sortie » tant espérée par le pape François, condition 

essentielle pour les rencontrer sur leurs propres terrains. 

 

Se réjouir d’espérer 
 

Par-dessus-tout, réjouissons-nous lorsqu’il est possible de 
nous rassembler en Église : c’est une denrée précieuse! Ré-

jouissons-nous de pouvoir vivre notre foi avec les jeunes 

d’aujourd’hui : c’est une denrée rare!  Réjouissons-nous de 

tant de gratuité manifestée dans la mission : la Providence de 
Dieu ne manque jamais de nous assister dans nos pauvretés! 

Réjouissons-nous de tant de bénévolat: la Charité du Christ 

se révèle!  
 

Lorsque nous élargissons, tous ensemble, 

l’espace de notre tente, la Vie finit toujours par 
grandir et s’accroître pour le bien de tous et la 

Bonne Nouvelle du Seigneur est annoncée! 

 
Jimmy Delalin,ptre,  

Pastorale jeunesse et vocationnelle 


